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LA NOTE AME IIAINE

l>eitixieuuie aimée. 5 septembre. 1917:-
Selonî une dépêchie qui senlîle digne <le foi, I 'Adui.i

iiist ration serait surî le point île fixer àl $68 le prix dle
lat tonne <'acier auquel nue prime dle dix p)ou r cenit
Viid rait s 'ajouter dans cert ains (-as. I a prix <le- lat
tonne de fer CII gueuse serait de $38, et c-elui (le lat Il-
vre dec cuivre dec 25c. Seloni to'ute a ppauraîce cette lii
formation a suîffi à chanîger lit fae <les chloses f;iiaîîièt.
î<'s. Ainsi S 'explique la fi (le I avl îlcde I ififf(da-
t mon qu 'on a pu observer vers onîze heures.

Pendant la première heure- les affaires allauienît assez
maîl ; les cours retombaient àl peu'î près à leur plus bas
iliveau (l'hier et les chemins <le fer supportaienît le pire
dle l'effort (les bitissiers. Mais les bonnes niouvelle!,.
<'oinme les mauvaises, arrivent souvent de compagnie.
()il apprenait que la prolétariat anîglais refuse d'aller
à Stockholm et se montre enfin un pien patriote ;que les
Allemands se préparent à évacuer les Flandres et à les
ino<nder ensuite; que le prolérarlat amnéricain va se réai-
nir à Minnéapolis pour mettre fin à lat propagande e't
aux manoeuvres germnanophiles; enfin on apprenait
'pIe le projet d'impôts dle guerre <le la commission se-
iiatoriale de finances va passer commeîîn une lettre il la
pouste.

Il est certain que si le prix <lu cuivre est fixé àl 25e-
ot celui le l'acier à $68, les perspectives qui s'ouvri-
roînt aux industries de guerre seront brillantes. Dut
reste à examiner de sang-froidl lit situation, rien net per-
muet (le croire que le p)résident ait l'intention de met-
ire des entraves au développement <le l'inîdustrie.
N'oublions pas que la puissance induistrielle américai-
mue constitute à l'heure présente le meilleur gage le
victoire. le principe (le liberté <'ommerciale est de
tradition américa;ne et c'est précisément pour le réta-
blir que le président Wilson est intervenu jiîsqu ' ici.

Après une longue période le marasme et trois jours
le, violents contrecoups en succression rapide. il est per-
'îuis d'espérer que nous avons vit le pire le la baisse.
Il est possible que nous observions encore quelques ré-
actions, mais il v a lieu (le croire que les cours extrê-
unes dl'hier ne seront guère dépassés. Advenant un re-
"id1. une réaction accentuée, il semble que l'opérateuîr
lc -;autrait mal faire.en s'engageant à la hausse.

BRANT. PENN & CO.

PRETO A L'ANGLETERRE

Washington, 5.-Le gouvernement américain a fait
dleux prêts de $100,000.000 chacun à lit France et àl
l 'Angleterre, aujourd'hui. Les avances totales faite-s
aux puissances à l'heure actuelle. sont de $2.286.400..
000.

LE PROOHADM EMPRUNT DE GUERRE CANA-
DIEN

On fera appel à la Pelite épargne. - L'intérêt sera
plus élevé que celui du troisième emprunt.

Ottawa, 3. -De septembre 1917 au, eommeneemet-it
de juin 1918, Sir Thomas Whiite. ministre des Finances

dii "'îal,îIîr" besoin dle $250,000,000 à $300,00(,00<)
pouîr <lfae*les dépenîses d<' la lierre. Il se proeture-
ru-rl allmeî ct te soite Lnfisant deux emprunts
don bt- preieir dans~ un avenir très rapp;roelié. Cet
iiillî-iiit pauient uni invilleiîr intérêt que le der<inier (lot

le eîleieîtil ï-té- de 5.40> et qi à ee chiffre, attrav-
juif 't ut iahIro ieonîpllèteîîînt il nu'y il qute qIue(lques
11101s. Ni le pr<ot*liiiî emprunt est pour line dei(e<l
'20 au is. leqsîi-ri< cir prend ront avantage dit pri.
\ dil .,. leq <<îîmlserv I"ý11îm.

d.ic lit î'r<<liiîî empnl)it dle guerre dépenid eii-
i creîniiît tile Iut érét quei imiiiifestPrit le publlic. lie

.14-'rie ob'< <lligationis 1-t liité. ài lheure actuelle, et
il il a p'îu $35t)jti)jH0 (l ii gouîvernenment
Viaiiiîlueuî <isilit'e, <hulis le pays. L1es elhances de

su<<* iv sonti puas trèés bonînes à illoilîs que la petitle
épta \*îî î<vimuuîe 'n aide nut gouîvernemnent.

Le total I îls danit <us les banques canadiennes à
lat fi le h iil le! étaiit <le $1 ,380,000.0)00. lies prêts à
vueit miti deîuiiî<.< 14 pour cenit. tandlis que les avait-
ceis titi < aîîa<la m'it augmritenté (le 12 pour cent. lies dé-

al vuii é-taîcîit 11,1uîî million de plus quî'en juillet.
niais moine î ~ uî< s considérables qlue durant plu-
sil'ii*s MîOIS <le 1 a mîiîe derniè-re.

I rs << iînirt'rs vit ohîlagiions sont moins disposés à se
sir<'harger dI'emupriiut canadien à présent. Ties t rois1
I<rviii i<r.ý ctii;ni n ts de guerre ont été su rsouiscrits. il
sej«i î'ra il qu' 1j n 'en fuît pas (le même aut quatrième.

LES BANQU ES NEW-YORKAISES

I ,e raport hebdlomaîdaire decs banques et (les inst il îî
t îouî fidliie-iaircs <le Ne%%-Yýork. pendant la dernière se-
iiiie. îiiie ilu 'elles ont un excédent (le réserve lé-

fil,<l plus <le $12,307.900). C'e chiffre est une dimi.
nlion de< $56.469.020. comparai iveunent à la semaine
deornière.
l>rèî .scînî et c.. dIii. n.......$ 85,312,000
Eu'aiisse. dirt. ...................... 6,620,000

v1si'~ it Ratque Fédérale. dlim......47,206,000
Rét'svrve vit voùte. banlqules d 'Etat et mns-

t itiît ions fiduiaires. dim. . ... 2,295.000
I1<vhez les dépositaires. diim......7.456,000

l)épôts à demande. dim..........8.455.000
lépôts à terme, auîg.............929,000
(ireillation. aulx.............436,000
Réserve totale............505,533,000
Exeé<-Ifllit de réserve...........12,307,901
l)iriiiit lin...............56,469,020

L'ARGENT EN BARRES3

L,'argent eii barres a touché uit nouveau maximum,
<'<'ttc sentainle, à Newv-York. où il s'est négocié à 955%
<euIt ilis l'onice Le pix <le L4ondres était de 421/ 2dl.

(Cettc hianse dii prix de l'argent ititér-es vivement
les directeurs les compagnies minières. La mine Ni-
pissin.g attrait par exemple (les recettes dle $2,400.000
au pr'ix auquel l'ar-gent se vend actuellement.
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